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	A. État(s) partie(s)

	Pour les propositions multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.

	Albanie

	B. Personne à contacter pour la correspondance

	B.1. Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la proposition doit être adressée.
Pour les propositions multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact principal pour toute correspondance relative à la proposition et les coordonnées d’une personne de chaque État partie concerné.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr, Prof., Phd 
Nom de famille :

Tole
Prénom :

Vasil
Institution/fonction :

ODEA/ Head of Director Board, 
www.odeacademy.org
Adresse :

Blvd. Bajram Curri, P. 298, ap. 19, Tirana, Albania
Numéro de téléphone :

00355692055551
Adresse électronique :

vasiltole@hotmail.com
Autres informations pertinentes :

General Secretary of Academy of Sciences of Albania - www.akad.gov.al


	B.2. Autres personnes contact (pour les propositions multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	--

	C. Titre

	Indiquez le titre officiel du programme, du projet ou de l’activité en anglais ou en français qui apparaîtra dans les documents publiés.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj), 50 ans de meilleures pratiques de sauvegarde du patrimoine immatériel albanais 

	D. Étendue géographique

	Cochez une case pour préciser si l’étendue du programme, du projet ou de l’activité est essentiellement de portée nationale, sous-régionale, régionale ou internationale (cette dernière catégorie inclut les projets menés dans des zones géographiquement discontinues).

	 nationale (au sein d’un seul pays)
 sous-régionale (plus d’un pays)

 régionale (plus d’un pays)

 internationale (y compris les zones géographiquement discontinues)

	E. Situation géographique

	Indiquez les endroits où le programme, le projet ou l’activité est ou a été mené.

Ne pas dépasser 170 mots

	Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) se déroule dans la ville de Gjirokastra et bénéficie du soutien, sur le plan des infrastructures, d’autres municipalités du comté. Gjirokastra se trouve dans le sud de l’Albanie, à 220 km de la capitale, Tirana. Suite à la réforme du gouvernement local de 2015, la municipalité actuelle de Gjirokastra compte environ 25 000 habitants et le comté de Gjirokastra regroupe 7 municipalités (Gjirokastra, Dropull, Libohovë, Tepelen, Përmet, Këlcyrë, Memaliaj), soit une population totale de près de 70 000 habitants pour une superficie totale de 2 884 km2.
L’architecture et les monuments culturels de Gjirokastra ont élevé la ville au rang de « ville-musée » en 1961. Elle est, depuis 2005, site du patrimoine mondial de l’UNESCO. 
Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) se déroule au château de Gjirokastra, qui offre une vue imprenable sur la ville.
La préparation du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) est effectuée dans l’ensemble des districts administratifs d’Albanie. Des artistes et des groupes sont sélectionnés, à l’échelle nationale et internationale, pour la phase finale du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj).

	F. Statut

	Cochez une case pour indiquer si le programme, le projet ou l’activité est terminé ou s’il est en cours au moment où la proposition est soumise.

	 terminé
 en cours

	G. Nom des communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés

	Identifiez clairement une ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par le programme, le projet ou l’activité proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) est l’événement le plus important et le plus vaste en matière de sauvegarde du PCI en Albanie. 

L’événement, qui a vu le jour en 1968, se déroule au château de la ville-musée de Gjirokastra. Les organisateurs du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) sont : le Ministère de la culture, le Centre national des activités traditionnelles, l’Académie des cciences, l'Institut d’anthropologie culturelle et des études artistiques et les institutions gouvernementales locales de Gjirokastra. 

Conformément au règlement du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj), les participants au festival sont les suivants :

•
Individus (chanteurs, danseurs et instrumentistes folkloriques).

•
Groupes folkloriques d’associations culturelles et traditionnelles, et centres culturels des municipalités et communes, y compris groupes minoritaires.

•
Groupes folkloriques de la diaspora albanaise, ainsi que groupes folkloriques d’autres pays. 

Les autres communautés impliquées dans la sauvegarde du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) sont les suivantes :

•
Chercheurs sur le PCI albanais

•
Communautés locales du district de Gjirokastra

•
Presse écrite et médias audiovisuels 

•
Tour-opérateurs

	H. Domaine(s)

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel couvert(s) par le programme, le projet ou l’activité, et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autres », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

	 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel
 les arts du spectacle
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel
 autre(s)

	1. Description

	Le critère P.1 demande que « le programme, le projet ou l’activité implique une sauvegarde telle que définie à l’article 2.3 de la Convention ». L’article 2.3 stipule que « on entend par ‘ sauvegarde ’ les mesures visant à assurer la viabilité du patrimoine culturel immatériel, y compris l’identification, la documentation, la recherche, la préservation, la protection, la promotion, la mise en valeur, la transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle, ainsi que la revitalisation des différents aspects de ce patrimoine ».

Pour les deux sections 1.a et 1.b, donnez une description succincte du programme, du projet ou de l’activité et de ses principales composantes, en décrivant ce qui a été ou est en train d’être fait.

	1.a.
Contexte, justification et objectifs
Décrivez la situation qui a abouti à la création du programme, du projet ou de l’activité. Indiquez quels sont les besoins de sauvegarde qui ont été identifiés, et par qui, et comment les priorités ont été identifiées et déterminées. Indiquez les principaux objectifs du programme, du projet ou de l’activité.

Minimum 350 et maximum 750 mots

	Après la Seconde Guerre mondiale, plusieurs festivals folkloriques ont été organisés dans le but de redynamiser la vie culturelle du pays. Certains d’entre eux ont été organisés à Tirana (en 1947, 1949, 1950, 1952), à Gjirokastra (en 1955), à Elbasan (en 1966) et à Lezhë (en 1967). 
Dans les années 1960, des centres culturels (appelés Maisons de la culture) ont été créés dans toutes les villes d’Albanie, attirant les meilleurs détenteurs et groupes folkloriques. Ces centres ont commencé à organiser des festivals folkloriques à l'échelle locale. De cette initiative, est née l’idée de créer un festival folklorique national qui représenterait toute la diversité du folklore albanais. À l’échelle nationale, le Centre des activités folkloriques (aujourd’hui Centre national des activités traditionnelles) a été créé pour coordonner tous les centres culturels d’Albanie et organiser les activités artistiques et folkloriques, notamment le festival folklorique national. L’Institut des cultures populaires de l’Académie des sciences a participé à la collecte et à l’étude des documents sur le folklore, ainsi qu’à la préparation des critères professionnels pour la présentation et la sélection des groupes folkloriques en vue du festival folklorique national. 
La ville-musée de Gjirokastra a été choisie pour accueillir le premier Festival folklorique national en 1968. La scène du festival a été installée dans le château de la ville, considéré comme le « symbole de la résistance » et du patrimoine de l'humanité. Grâce à son architecture et au vaste espace disponible, les groupes folkloriques bénéficient de conditions idéales et d’un grand confort pour leurs représentations. Le public peut également venir en nombre pour assister au festival.
Du premier festival à la fin de l’ère socialiste, quatre autres éditions ont été organisées régulièrement à Gjirokastra (en 1973, 1978, 1983 et 1988). Les principaux organisateurs étaient les suivants : la Maison Centrale de la Création Nationale (aujourd'hui Centre national des activités traditionnelles), l’Institut du Folklore de l’Académie des sciences (aujourd’hui Institut d’anthropologie culturelle à l’Académie des études Albanologiques), le Ministère de la culture en collaboration avec la radio-télévision publique albanaise et les organes gouvernementaux locaux de Gjirokastra.
Après l’instauration du système politique multipartite, l’organisation du festival a fait l’objet de discussions approfondies. Les critères ont été revus, indépendamment d’approches idéologiques. En 1995, les institutions responsables de son organisation ont décidé de programmer la 6e édition au château de la ville-musée de Berat. Bien que la communauté et les groupes d’intérêt aient accueilli favorablement cette initiative, son retour à Gjirokastra a été largement plébiscité. Les quatre éditions suivantes ont à nouveau été organisées à Gjirokastra, respectivement en 2000, 2004, 2009 et 2015. Depuis les années 2000, la pérennité des traditions populaires est menacée par la mondialisation, l’immigration, l’urbanisation et l’industrie culturelle. Dans ces conditions, la collecte, la documentation, la préservation et la transmission de ces traditions sont considérées comme une priorité du festival. La prochaine édition du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) est prévue en 2020. Le règlement définit les principaux objectifs du festival, qui consiste à sauvegarder et à promouvoir les valeurs du patrimoine immatériel albanais, ainsi qu’à revitaliser la vie culturelle du pays, en particulier dans le district de Gjirokastra, en soutien du tourisme local.

	1.b.
Mesures de sauvegarde concernées

Décrivez les mesures de sauvegarde spécifiques prévues dans le programme, le projet ou l’activité et les raisons pour lesquelles elles ont été adoptées. Indiquez, s’il y a lieu, les méthodes ou modalités innovantes qui ont été employées.

Minimum 350 et maximum 750 mots

	Pendant 50 ans, le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) a appliqué plusieurs mesures de sauvegarde conformes aux définitions de la Convention de 2003 et à la Recommandation de l’UNESCO sur la sauvegarde de la culture traditionnelle et populaire en 1989. Ces mesures consistaient à : 
Identifier : la phase préliminaire du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) comprend les expéditions d'étude effectuées par les universitaires et les spécialistes, à l’échelle nationale, pour identifier les détenteurs de l’élément, ainsi que collecter et sélectionner les documents à des fins d’étude et en vue des phases suivantes du festival. Chaque festival a permis au public de découvrir des chants, des costumes, des danses et des artistes auparavant inconnus.
Documenter et préserver : le patrimoine présenté dans le cadre du festival est documenté sous diverses formes : audio, vidéo, photo, etc. Les archives du festival ont été créées par plusieurs institutions telles que l’Institut d’anthropologie culturelle, la Cinémathèque, la radio-télévision publique, l’agence télégraphique, Radio Gjirokastra et, après 1990, par certaines archives privées. 
Effectuer des recherches : les universitaires ont documenté scientifiquement les traditions présentées au Festival de Gjirokastra, notamment toutes les formes de musique, le récit oral, les vêtements, les arts du spectacle, les rituels, etc. Pendant et après le festival, des conférences scientifiques sont organisées, avec la participation d’universitaires albanais et étrangers, qui jouent un rôle essentiel dans les recherches sur le patrimoine. Certaines de ces études ont été publiées régulièrement dans le magazine scientifique renommé « Folk Culture », une publication de l’Académie des sciences, etc.
Promouvoir et mettre en valeur : le festival a mis en valeur le patrimoine mobile et les artistes traditionnels. En participant aux festivals, les individus et les groupes folkloriques sont déjà reconnus aux niveaux national et international. Ils bénéficient de plusieurs formes de reconnaissance : décorations, soutien financier. Le festival a remodelé le rôle du patrimoine immatériel dans la société, en tant qu’élément de notre identité européenne.
Transmettre : le festival soutient et encourage toutes les formes de partage des connaissances et des savoir-faire traditionnels entre générations. Le festival a servi de tribune pour la reconnaissance et la transmission de toutes les formes d'expression du patrimoine immatériel dans le pays, ainsi qu’au sein de la diaspora et dans les minorités ethniques d’Albanie.
Créer un réseau institutionnel : après 2000, en Albanie, un réseau de festivals nationaux annuels a été consacré aux différentes typologies du patrimoine immatériel, notamment : Iso-polyphonie à Vlora, Sazet à Korçë, Rhapsodie à Lezhë, Musique urbaine à Elbasan et Danse traditionnelle à Lushnjë. En outre, plusieurs activités folkloriques sont organisées au niveau régional. L’ensemble de ces activités sert de base au réseau, dont le Festival folklorique national de Gjirokastra constitue l’aboutissement. Ce dernier reste l'activité la plus importante pour la promotion des principes de la Convention de 2003 de l’UNESCO.
Revitaliser : le festival, activité attrayante d'un point de vue touristique et sur le plan du développement durable de la région, sert de catalyseur à la revitalisation du patrimoine hérité. Nombreux sont les modèles populaires qui ont inspiré aux artistes de nouvelles œuvres, notamment dans le domaine de la musique, de la littérature, des arts plastiques et de la cinématographie. Dans le domaine de la mode, le costume traditionnel a également inspiré de nouveaux modèles créatifs. Les instruments de musique folklorique s’intègrent également dans le paysage musical contemporain.

	1.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de(es) organisme(s) compétent(s) et, le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est(sont) chargée(s) au niveau local de la gestion du programme, du projet ou de l’activité.

	Nom de l’organisme :

Prefect of Gjirokastra

Nom et titre de la personne à contacter :

Mr. Astrit Aliaj

Adresse :

Gjirokastra, Albania

Numéro de téléphone :

00355697018111

Adresse électronique :

astritaliaj.prefektigj@hotmail.com

Autres informations pertinentes :

https://www.facebook.com/prefektiqarkutgjirokaster/



	2. Coordination au niveau régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.2 demande que « le programme, le projet ou l’activité aide à la coordination des efforts de sauvegarde du patrimoine culturel immatériel au niveau régional, sous-régional et/ou international ». Expliquez, s’il y a lieu, comment le programme, le projet ou l’activité a aidé à une telle coordination. Si le programme est ou a été mené exclusivement à l’échelle nationale et n’a pas impliqué une telle coordination, dites-le clairement.
Ne pas dépasser 570 mots

	Du fait de son statut national, le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) résulte de la coordination des efforts déployés aux niveaux local, régional et national. Le règlement du festival définit clairement les structures responsables, leur composition et leurs obligations. Conformément à ce règlement, les institutions gouvernementales centrales et locales, les institutions scientifiques et médiatiques, les associations et les centres culturels, les ONG, les associations de tourisme et les tour-opérateurs ainsi que des individus collaborent et apportent leur soutien à l’organisation du festival.
Au départ, le festival avait pour but de reconnaître et d’exposer la diversité culturelle des différentes régions représentées à ‘'échelle nationale. Lors des éditions suivantes, il visait à mettre en avant les différentes typologies du folklore, selon les régions, et à les transmettre de génération en génération, des aînés aux enfants. À l’époque, la créativité du folklore contemporain a également suscité une attention particulière. 
À partir de la 3e édition (1978), le festival a commencé à incarner les valeurs du patrimoine albanais à l’étranger, en commençant par les Arberèches d’Italie et les Albanais de Turquie. Cette tradition a été perpétuée lors des festivals suivants, avec la représentation du patrimoine des Albanais, où qu'ils vivent et travaillent, en Europe, aux États-Unis et en Australie. 
Les valeurs du patrimoine des minorités ont été présentées dès le premier festival, organisé en 1968, avec la représentation de la minorité ethnique grecque en Albanie. Aujourd’hui, l’intégration de groupes représentatifs d’autres minorités telles que les Valaques, les Macédoniens, les gitans, etc., est une réalité.
Après 2000, les organisateurs ont décidé de faire connaître des groupes folkloriques venus d’Europe et du monde entier. 
La coordination sur le plan international se reflète également dans la dimension des recherches scientifiques. En règle générale, après le festival, des conférences et des tables rondes scientifiques sont organisées. Les observations effectuées pendant le festival sont présentées dans des rapports à l’occasion de forums scientifiques, dans le pays et à l’étranger.
Par exemple, au cours du Symposium qui s’est déroulé après la 3e édition du festival (1979), 35 articles d’auteurs locaux et étrangers ont présenté les observations et les conclusions tirées lors du festival folklorique national de 1978. Les discussions des universitaires et des experts de terrain ont porté sur l’état actuel du patrimoine traditionnel et sur les mesures à mettre en œuvre en vue de sa sauvegarde. 
Des universitaires étrangers assistent au festival depuis sa 1ère édition (1968) et leur nombre croît à chaque nouvelle édition. Lors du 5e festival (1988), des universitaires d'Allemagne de l’Est (RDA) et d'Allemagne de l’Ouest (RFA), de Grèce, de Bulgarie, d'Ex-Yougoslavie, de Turquie, d’Italie, du Danemark, d’Angleterre et de Suède ont exprimé et publié leur opinion dans le magazine « Folk Culture » (n° 1/1989).
Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) présente un attrait extraordinaire, en tant qu’élément d’une visite touristique culturelle. Les habitants, ainsi que les visiteurs étrangers assistent de plus en plus au festival. Les touristes viennent principalement du pays voisin, la Grèce, qui compte de nombreux émigrés albanais. D’autre part, le comté de Gjirokastra accueille la plus grande minorité ethnique grecque. Les autres touristes viennent des Balkans et de tous les autres pays accueillant une diaspora albanaise. La beauté du folklore incite les touristes à devenir un public actif et à participer aux chants, danses et rituels du festival.

	3. Reflet des principes et objectifs de la Convention

	Le critère P.3 demande que « le programme, le projet ou l’activité reflète les principes et les objectifs de la Convention ». Indiquez les principes et les objectifs spécifiques de la Convention auxquels répond le programme, le projet ou l’activité et expliquez en quoi cela reflète ces principes et ces objectifs dans la conception, la réalisation et la mise en œuvre.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Bien que la plupart des éditions aient eu lieu avant l'adoption de la Convention en 2003, le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) respecte ses principes et ses objectifs comme suit : 
Promotion du respect de la diversité culturelle et de la créativité humaine : le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) favorise la présentation de toutes les formes de pratiques traditionnelles, d’expressions, de connaissances, de savoir-faire en narration, chant, musique, danse, jeux d’enfants, rituels, ainsi que sur le plan des costumes traditionnels, des instruments, des objets et des objets fabriqués, que les Albanais et les minorités reconnaissent comme une partie intégrante de leur patrimoine culturel. Le Festival de Gjirokastra rassemble les générations en leur permettant de renouer avec la nature et avec leur histoire, ce qui leur confère un sentiment d’identité et de continuité.
Sauvegarde du patrimoine culturel immatériel : organisé de façon périodique, dans un cadre bien défini par des textes réglementaires et avec un ensemble de mesures de sauvegarde (mentionnées dans la partie 1b), le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) contribue à assurer la continuité et la viabilité du patrimoine culturel immatériel. 
Participation et implication des communautés, groupes et individus concernés. Le cadre des activités et des scènes du festival assure la participation, libre et à grande échelle, des communautés, groupes et individus qui créent, détiennent et transmettent ce patrimoine, indépendamment de leur âge, de leur sexe et de la minorité à laquelle ils appartiennent. Les communautés prennent une part active dans la préservation de ce patrimoine en partageant leurs savoir-faire et leur expérience en matière de formation et de sélection des groupes représentatifs du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj). Le rôle des communautés locales du comté de Gjirokastra, sur le plan de l'organisation et des infrastructures, est important. 
Sensibilisation, à l’échelle locale, nationale et internationale, à l'importance du patrimoine culturel immatériel. Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) a contribué à la reconnaissance, au respect et à la mise en valeur du patrimoine culturel immatériel albanais. Il a également contribué à la création de « lieux de mémoire » en permettant au public d’y accéder librement, que ce soit à l’échelle nationale ou à l’étranger. Il a également favorisé la diffusion et la mise en valeur de ce patrimoine dans les médias, et a également contribué à renforcer les capacités en matière de gestion et de recherche scientifique, etc. Les institutions se sont également grandement impliquées dans l’élaboration d’un cadre réglementaire et de politiques afin de soutenir le festival et de promouvoir le patrimoine culturel, en tant qu'élément important du développement durable du tourisme. 
Mise en œuvre d'une coopération internationale pour bénéficier des meilleurs modèles et expériences dans l’organisation des festivals folkloriques, la sauvegarde du PCI et l’accroissement du public. L’établissement de réseaux de relations a permis d’accroître le nombre d’universitaires, d’artistes et de spectateurs étrangers. Il a également favorisé les échanges entre les groupes représentatifs aux niveaux régional et international, etc.
Importance du PCI dans le développement durable. Depuis 2005, la ville-musée de Gjirokastra figure sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO et constitue l’un des sites touristiques les plus fréquentés du pays. L’organisation du Festival folklorique national constitue une réelle valeur ajoutée pour le développement durable de la région. La redynamisation de la vie culturelle du pays, en particulier du district de Gjirokastra, en soutien du tourisme culturel, est l’un des principaux objectifs du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj).
Suivi et établissement de rapports grâce à la mise en place d’un système complet, à tous les stades du festival, visant à collecter des données et à documenter le PCI ; sélection des groupes représentatifs du festival et compétition ; mise à jour du registre des artistes et numérisation de tous les articles journalistiques et scientifiques publiés sur les festivals au fil des années.

	4. Efficacité

	Le critère P.4 demande que « le programme, le projet ou l’activité ait fait preuve d’efficacité en termes de contribution à la viabilité du patrimoine culturel immatériel concerné ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité a démontré une telle efficacité et comment il a contribué concrètement à renforcer la viabilité du patrimoine.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	En l’espace de cinq décennies, le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) a grandement favorisé la viabilité du patrimoine culturel immatériel albanais, ainsi que celui des minorités, grâce à la mise en œuvre des mesures de sauvegarde mentionnées précédemment.
Le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) a notamment permis d’identifier et de présenter toutes les formes de pratiques traditionnelles, d’expressions, de connaissances, de savoir-faire en narration, chant, musique, danse, jeux d’enfants, rituels, ainsi que sur le plan des costumes traditionnels, des instruments, des objets et des objets fabriqués, que les Albanais et les minorités reconnaissent comme une partie intégrante de leur patrimoine culturel. Au cours des étapes préliminaires, des milliers de participants (en moyenne, plus de 50 000) ont été présentés et nombre de nouvelles formes de PCI et de nouveaux artistes ont été identifiés.
Certaines des manifestations du PCI identifiées dans le festival figurent déjà sur la « Liste nationale du PCI » annoncée par le Ministère de la culture. Après les étapes de sélection, près de 2 000 participants en moyenne ont rejoint la scène du festival à chaque édition. Après l'an 2000, le nombre de participants au festival a diminué en raison de l’immigration et de l’urbanisation (près de 1 700 participants à l’édition de 2015). Le système de reconnaissance actuel constitue une motivation supplémentaire pour les participants au festival. Après 2004, outre les médailles décernées aux groupes représentatifs des districts et les certificats remis aux participants, plusieurs prix, destinés aux individus et aux groupes, ont vu le jour.
Le Festival de Gjirokastra a également favorisé la documentation du PCI, ainsi que la recherche dans ce domaine. Douze expéditions de recherche scientifique ont été menées dans les régions ethno-culturelles du pays. Les résultats de ces expéditions ont été archivés. Pendant et après le festival, des conférences scientifiques sont organisées, avec la participation d’universitaires albanais et étrangers, qui jouent un rôle essentiel dans la recherche sur le PCI. Depuis 1980, certaines des études réalisées sont publiées régulièrement dans le magazine scientifique « Folk Culture » ou dans des éditions spéciales. Les archives photographiques et les documents audiovisuels créés dans les institutions publiques et privées contribuent de façon concrète à la préservation du patrimoine du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj). 
Traditionnellement, la presse écrite, la radio et la télévision assurent la promotion du festival et du PCI. Le quotidien « Festival Newspaper » présente les activités organisées pendant le Festival de Gjirokastra. Le programme du festival est retransmis en direct par la radio-télévision albanaise. Malgré un manque de statistiques précises sur le public du festival, le nombre de spectateurs assistant à chaque édition est estimé en moyenne à 20 000. Plus de 1 500 000 personnes peuvent également suivre le festival grâce aux émissions en direct. Après l’annonce de l’inscription de la ville-musée de Gjirokastra sur la Liste du patrimoine mondial de l’UNESCO en 2005, le nombre de visiteurs locaux et étrangers a doublé. 
Après l’an 2000, en Albanie, un réseau de festivals nationaux annuels a été établi par typologie, ainsi qu’un festival folklorique régional, en fonction du modèle d’organisation du Festival de Gjirokastra et du projet de coopération créé entre les institutions, les universitaires, les détenteurs et les communautés. Par conséquent, la présence de ce réseau à l’échelle nationale, tout au long de l’année, peut être considérée comme une contribution concrète du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) à la transmission et à la viabilité du patrimoine. Pourtant, la revitalisation peut se juger aux nombreux modèles populaires qui ont inspiré aux artistes de nouvelles œuvres, notamment dans le domaine de la musique, de la littérature, des arts plastiques, de la cinématographie et de la mode.

	5. Participation et consentement des communautés

	Le critère P.5 demande que « le programme, le projet ou l’activité soit ou ait été mis en œuvre avec la participation de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés, et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	5.a.
Participation de la communauté, du groupe ou des individus

Expliquez comment la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés ont participé au programme, au projet ou à l’activité à tous les stades de sa planification et de sa mise en œuvre, y compris le rôle du genre.
Minimum 350 et Maximum 570 mots

	La communauté, les groupes et les individus concernés participent activement à toutes les étapes de la planification et de la mise en œuvre du festival. Ils peuvent être classés dans deux groupes :1) artistes et 2) organisateurs :
Conformément au règlement du Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) (article 5), les intervenants suivants sont invités à se produire et à concourir :
•
Individus (chanteurs, danseurs et instrumentistes folkloriques).
•
Groupes folkloriques d'associations culturelles-folkloriques.
•
Groupes folkloriques de centres culturels, dans les municipalités et les communes, y compris groupes minoritaires.
•
Groupes folkloriques de la diaspora albanaise, ainsi que groupes folkloriques d’autres pays (hors compétition).
Conformément aux articles du règlement du Festival, les organisateurs, à toutes les étapes, sont les suivants :
•
Ministère de la culture : institution qui annonce, finance et organise le Festival. Il établit le Comité directeur qui approuve le programme, le budget, la plateforme organisationnelle et les critères scientifiques du festival.
•
Centre national des activités traditionnelles : il met en œuvre toutes les décisions organisationnelles et financières que le Comité directeur prend à chaque étape du festival. Ce Centre accomplit les tâches du secrétariat technique de cet organe.
•
Académie des sciences et Institut d’anthropologie culturelle et des études artistiques : ils se chargent de la définition des critères de participation, de la création des commissions de sélection et de l’organisation des activités scientifiques en marge du festival.
•
Institutions du gouvernement local du district de Gjirokastra (préfet, comté et municipalité) : elles figuraient parmi les co-organisateurs du festival. Conformément au règlement du festival, elles organisent la cérémonie d’ouverture ainsi que d’autres activités sur les sites historiques de la ville et aux alentours, en soutien du tourisme culturel de la région. La Direction régionale de la culture nationale de Gjirokastra s'occupe de l’entretien de toutes les installations des monuments culturels accueillant les activités du NFFoGj. Elle se charge également de leur promotion afin d'attirer des visiteurs de tout le pays, et de l’étranger.
•
Centres culturels : ils organisent des festivals dans les municipalités et préparent le programme et les groupes représentatifs qui concourront au Festival folklorique national. Il leur incombe de financer les activités organisées pendant les étapes préliminaires. 
•
Radio-télévision nationale albanaise : elle enregistre et diffuse en direct tous les concerts du festival. Après le festival, les enregistrements sont conservés dans le fonds d'archives permanent de cette institution.
Les communautés suivantes jouent un rôle de soutien, très important pour la réalisation du festival :
•
Chercheurs et institutions dans le domaine de l'art et du PCI 
•
Communauté locale de Gjirokastra et des alentours. Elle soutient les organisateurs locaux en accueillant les participants et en faisant la promotion des activités du festival.
•
Médias et tour-opérateurs : ils soutiennent les organisateurs locaux dans la réalisation des activités post-programme, et dans la promotion du tourisme culturel et de l'économie de la région.

	5.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la proposition et implication dans sa préparation

Les États parties soumissionnaires doivent impliquer la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné dans la préparation de la proposition. Décrivez ci-après comment ils ont participé activement à toutes les étapes de la préparation de la proposition à y compris au sujet du rôle du genre. Il est rappelé aux États parties qu’ils sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis à l’article 15 de la Convention.
Le consentement libre, préalable et éclairé des communautés, groupes et, dans certains cas, des individus à la soumission de la proposition peut être attesté par des déclarations écrites ou enregistrées, ou par d’autres moyens selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. Indiquez aussi le rôle des personnes donnant leur consentement.
Minimum 170 et maximum 290 mots

	La communauté, les groupes et les individus concernés ont exprimé leur consentement libre, préalable et éclairé à la candidature du NFFoGj dans une déclaration de soutien écrite jointe à ce dossier de candidature. Du fait du grand nombre de participants directs et indirects au NFFoGj, qui a fêté il y a peu ses 50 ans, la collecte des preuves de soutien a été réalisé grâce à une collaboration fructueuse entre l’équipe du projet et les experts du Ministère de la culture, le Centre national des activités folkloriques et les institutions du gouvernement local du comté de Gjirokastra. L'ensemble des individus et des communautés ciblés ont été contactés et informés directement ou par Internet de l’initiative et de l’importance des déclarations de soutien pour la soumission de la candidature. Un exemplaire de la déclaration rédigée en albanais et en anglais leur a été envoyé. Les groupes et les communautés ont été invités à modifier librement le texte de la déclaration afin d’exprimer leur point de vue et leur opinion. Cette initiative a bénéficié du soutien de milliers de membres des communautés, de groupes et d’individus, qui ont signé le texte de la déclaration. Certaines déclarations ont été signées par les représentants des communautés correspondantes. D’autres étaient accompagnées d'une liste de signatures de leurs membres. Les déclarations ont été transmises par trois catégories principales de communautés et de groupes :
•
Institutions responsables de l’organisation du festival aux niveaux central et local
•
Centres culturels et associations regroupant des détenteurs et des interprètes folkloriques
•
Groupes et communautés apportant leur soutien au festival : communauté locale, ainsi que groupes et individus dans le domaine de la recherche sur le PCI, de l’éducation, du tourisme et des médias.

	5.c.
Organisme(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées complètes des organismes ou représentants des communautés, ou d’organisations non gouvernementales qui sont concernés par le programme, le projet ou l’activité, tels qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. Nom de l’entité
b. Nom et titre de la personne contact
c. Adresse
d. Numéro de téléphone
e. Adresse électronique
f. Autres informations pertinentes

	a. National Center of Traditional Activities

b Dr. Armanda Hysa, Director

c. Kinostudio, street “Gezim Erebara”, near p.31, Tirana, Albania

d. 00355674153653

e. kodra@gmail.com

L’inscription du NFFoGJ sur le Registre des meilleures pratiques de sauvegarde de l’UNESCO bénéficie du soutien de milliers de personnes, à l’échelle nationale et à l’étranger. Du fait du grand nombre de déclarations de soutien devant être reçues dans un délai relativement court, l’expert engagé par le Ministère de la culture s'est principalement concentré sur l’obtention d’un consensus auprès des groupes et des communautés artistiques, en tant qu’artistes et détenteurs du PCI. Grâce au réseau de centres culturels des municipalités et aux différentes associations à but non lucratif, l’expert a contacté leurs représentants pour les informer de l’initiative et solliciter le soutien des communautés. Dans la plupart des cas, les représentants ont remis et obtenu les lettres de soutien, accompagnées d'une liste de signatures des membres. Une approche similaire a été utilisée pour tous les groupes ciblés, notamment les institutions responsables de l’organisation du festival et les chercheurs, les médias et les tour-opérateurs, ainsi que les communautés locales. Pour obtenir l’accord général de la communauté locale du district de Gjirokastra, le préfet du comté de Gjirokastra a distribué des exemplaires de la déclaration aux résidents locaux et l’a également remise aux représentants des autorités locales et des institutions publiques. Les preuves documentaires jointes à cette candidature présentent une liste des organisations et/ou des représentants apportant leur soutien à l’inscription du NFFoGJ sur le Registre des meilleures pratiques de sauvegarde de l'UNESCO.

	6. Modèle régional, sous-régional et/ou international

	Le critère P.6 demande que « le programme, le projet ou l’activité puisse servir de modèle, selon le cas sous-régional, régional ou international, à des activités de sauvegarde ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut servir de modèle à des activités de sauvegarde, en identifiant les composantes, méthodes ou pratiques spécifiques qui seraient pertinentes dans d’autres contextes.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Comme indiqué dans la section 3, le Festival folklorique national de Gjirokastra (NFFoGj) respecte les principes et les objectifs de la Convention de 2003 en matière de sauvegarde du patrimoine. Ainsi, le NFFoGJ constitue un excellent exemple pour les autres pays et régions, en particulier dans les domaines suivants :
Présence d’un cadre réglementaire approuvé soutenant l’organisation et la continuité du festival. Depuis ses débuts, en 1968, le NFFoGj est un modèle de partenariat entre les institutions nationales, les chercheurs et les communautés. Grâce à cette coopération active et fructueuse, il existe actuellement en Albanie un cadre juridique appuyant le déroulement du NFFoGJ et définissant l’institution responsable de son organisation (la Loi 27|2018 « Pour le patrimoine immatériel et les musées ». Article 33.5). Le Ministre de la culture approuve le règlement du NFFoGj, qui définit clairement les principaux objectifs, les procédures et la structure organisationnelle, ainsi que la répartition et la coordination des tâches de chaque organe participant aux différentes étapes du festival. Ce cadre réglementaire et l'expérience acquise au cours des 10 éditions qui se sont déroulées en l’espace de cinquante ans garantissent déjà le succès du NFFoGj à l'avenir.
Vaste participation des communautés et diversité culturelle. Le NFFoGj garantit la participation, libre et à grande échelle, des communautés, des groupes et des individus qui créent, détiennent et transmettent le PCI sous toutes ses formes possibles (traditions orales, musique et danse, pratiques et rituels, artisanat, etc.), indépendamment de leur âge, de leur sexe et de la minorité à laquelle ils appartiennent. Le Festival de Gjirokastra rassemble les générations en leur permettant de renouer avec la nature et avec leur histoire, ce qui leur confère un sentiment d’identité et de continuité. La coopération des institutions du gouvernement central et local et la participation des communautés locales, sur le plan de l’organisation et des infrastructures, sont très importantes.
La participation directe des universitaires et des institutions de recherche, à toutes les étapes, assure la crédibilité et la qualité du festival. L’Institut d’anthropologie culturelle prépare les critères scientifiques du festival. Les universitaires et les experts du PCI participent aux expéditions d’étude et aux jurys afin d’identifier, de collecter et de sélectionner des artistes et des documents relatifs au patrimoine à des fins d’étude et en vue des prochaines phases du festival. La participation des universitaires à la recherche et à la documentation de la tradition populaire a été importante. Ils ont joué un rôle essentiel dans la préservation du patrimoine et la génération de plusieurs fonds d'archives. Les archives du festival ont également été créées par l’Institut d’anthropologie culturelle, la Cinémathèque, la radio-télévision publique, l’agence télégraphique et Radio Gjirokastra, sous diverses formes, principalement des documents audio, vidéo et photo, etc. D’autre part, le festival offre la possibilité de créer et de mettre à jour les inventaires nationaux du PCI et les registres d'artistes. 
Promotion du patrimoine culturel immatériel. Ce type de festival, qui bénéficie d’une vaste couverture médiatique, contribue à préserver la vitalité du PCI et à mettre en valeur cet élément important de l’identité nationale. Le festival met également les artistes à l’honneur grâce à un système de reconnaissance équitable et à des certificats de participation. Le festival, qui se déroule sur une semaine au château de la ville-musée de Gjirokastra, est un excellent modèle de promotion du patrimoine culturel immatériel. Il constitue en effet un soutien pour le tourisme culturel et le développement économique et durable de la région.

	7. Volonté de coopérer à la diffusion des meilleures pratiques de sauvegarde

	Le critère P.7 demande que « l’(es) État(s) partie(s) soumissionnaire(s), l’(es) organe(s) chargé(s) de la mise en œuvre et la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les individus concernés soient d’accord pour coopérer à la diffusion de meilleures pratiques si leur programme, leur projet ou leur activité est sélectionné ». Décrivez leur volonté de coopération à une telle diffusion.
Si vous joignez des éléments démontrant une telle volonté, en particulier exprimée par la communauté, le groupe ou, le cas échéant, les communautés concernées, indiquez ci-dessous quels documents vous fournissez et la forme qu’ils revêtent. Ces démonstrations, si elles existent, doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Le NFFoGj, qui a fêté il y a peu ses 50 ans, peut sans nul doute être considéré comme le meilleur modèle de sauvegarde du PCI en Albanie. Il respecte en outre les objectifs et les principes de la Convention de 2003 de l’UNESCO.
Le festival constitue toujours l’activité folklorique la plus populaire et la plus importante pour les Albanais et les minorités de ce pays. Le festival favorise le respect des normes acceptées en matière de préservation et de transmission des valeurs du PCI grâce à des objectifs bien définis, à l’exhaustivité des formes de PCI et à la diversité des artistes, à sa structure organisationnelle et à des critères professionnels clairement définis. C’est pourquoi, au fil des années, les institutions gouvernementales et les communautés ont diffusé, ensemble, les activités du Festival via plusieurs formes traditionnelles de communication telles que la presse écrite, la radio et la télévision, les disques vinyles, les films documentaires et artistiques, etc. 
Ces dernières années, les moyens de communication électroniques tels que les sites Web et les réseaux sociaux ont été largement utilisés pour la promotion du Festival. Il s’agit de l’une des meilleures pratiques, non seulement pour la sauvegarde du PCI, mais également pour le développement du tourisme culturel de la région. Le « Festivali Folklorik Kombetar i Gjirokastres » (le « Festival de Gjirokastra ») est une expression populaire très fréquemment recherchée sur Google, YouTube…
Le patrimoine présenté dans le cadre du festival a également été mis en valeur grâce à sa réinterprétation et sa revitalisation par les troupes folkloriques et les professionnels de troupes de danses et chants folkloriques nationaux albanais lors de concerts organisés à l’échelle nationale et internationale. Les individus et les groupes folkloriques les plus éminents des différentes éditions ont été invités à prendre part à ces activités.
Le NFFoGj est également un excellent modèle en matière de coopération internationale. Un nombre important d’activités scientifiques et de publications dans plusieurs langues étrangères ont contribué à susciter l’intérêt de la communauté internationale pour le festival et le patrimoine albanais. Malgré l'isolement de ce pays dans le système socialiste, le festival a réussi à présenter les valeurs du patrimoine culturel immatériel dans des émissions de radio ainsi que grâce aux contacts établis avec des universitaires et journalistes étrangers. Après les années 1990, des dizaines de groupes folkloriques étrangers de différents pays ont participé aux différentes éditions du NFFoGj, au cours desquelles ils ont partagé et présenté leurs meilleures expériences au niveau international.
L’organe gouvernemental ODEA Academy a déjà fait part, sur son site Web, de son engagement dans la préparation du dossier de candidature du NFFoGj à l’inscription sur le Registre des meilleures pratiques de l'UNESCO. Si la candidature du NFFoGj est retenue, ODEA Academy est disposé à collaborer à la diffusion des meilleures pratiques par le biais d’un plan de mesures, y compris via de nombreuses formes de communication personnelle et de masse.
Les organisateurs et les communautés ont exprimé, dans les lettres de consentement ci-jointes, leur disposition à participer à ce type de diffusion. Cet engagement a fait l’objet d’une déclaration spéciale. Ces preuves de soutien, ainsi que l’expérience acquise dans la promotion des valeurs du festival garantissent la coopération à venir dans le partage des meilleures pratiques via des formes de diffusion populaires : forums publics, présentations, ateliers, expositions, presse écrite et documents audiovisuels, médias, etc. La coopération avec d’autres pays dans le partage du NFFoGj en tant que meilleure pratique contribuera à mettre en œuvre, à plus grande échelle, les principes et les objectifs de la Convention de 2003 en matière de sauvegarde du PCI et de développement d’un tourisme culturel durable.

	8. Évaluation des résultats

	Le critère P.8 demande que « le programme, le projet ou l’activité réunisse des expériences qui sont susceptibles d’être évaluées sur leurs résultats ». Donnez des exemples concrets d’évaluations qui ont déjà été ou sont en train d’être menées.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Comme indiqué précédemment, des conférences scientifiques sont organisées, pendant et après le festival, concernant les recherches sur le PCI et l’évaluation des résultats du festival. Depuis 1980, certaines de ces études et évaluations sont publiées régulièrement dans le magazine scientifique « Folk Culture » ou dans des éditions spéciales. Certaines des évaluations réalisées sont les suivantes : 
•
Participation des artistes au festival, par groupes représentatifs et districts, par âge et sexe, par élément du PCI présenté.
•
Structure et durée du programme, présentées par groupes, districts et formes du PCI
•
Identification de nouveaux artistes et éléments du PCI, rares ou encore inconnus
•
Participation des universitaires albanais et étrangers, des ONG et des groupes concernés
•
Conférences scientifiques, publications d'articles et d’études faisant référence au festival
•
Médias et articles sur le festival dans les publications locales, nationales et internationales
•
Nature et qualité des fonds d’archives acquis
•
Structure du public  
Les visiteurs et universitaires étrangers ayant participé au festival ont formulé de nombreuses évaluations et opinions, qui ont été publiées au fil des années dans la presse écrite et les revues scientifiques. En voici quelques-unes :
« C’est un festival organisé par le peuple pour le peuple », Helga Shtajn, Allemagne
« Par rapport à des activités similaires en Europe ou ailleurs, je dirais que le Festival de Gjirokastra est tout simplement exceptionnel », Aleksander Vaigl, Allemagne.
« Le Festival était parfait, et le choix du lieu et de l’environnement, excellent. Le château de Gjirokastra offre un cadre idéal pour un festival folklorique », Dimitris Themelis, Université de Thessalonique, Grèce
« Pour moi, le festival de Gjirokastra a acquis une ampleur et une notoriété nationales. Il peut poser les jalons d’une culture nationale moderne », Jurgen Elsner, Université Humboldt, Allemagne
« Je savais déjà que le folklore albanais était vivant, historique, original et riche. Maintenant que je l’ai vu, je dois avouer qu’il est bien plus riche encore que ce que j’imaginais », Teodor Djidjev, Bulgarie
« L’organisation du Festival a été parfaite. Les programmes ont été conçus de façon claire. Ils ont également présenté la nature et l'essence du folklore de chaque région, ainsi que la culture des différentes régions, qui ne pratiquent peut-être pas les mêmes types de folklore. Le festival s'est avéré très agréable et intéressant pour les spectateurs », Mirjana Dvornic, Belgrade, Serbie
« J’ai découvert, à Gjirokastra, un folklore albanais très riche, vivant, passionnant et très diversifié, à même de susciter l’attention du monde entier grâce à ses nombreux atouts ». Nazif Hoxha, Istanbul, Turquie
« J’aime l’intérêt que porte votre pays aux traditions populaires, en particulier le grand soutien et l’assistance apportés par l’État albanais à l’organisation de ces activités », Kirsten Rone, Danemark
« Ces événements folkloriques ont une grande valeur. Ils font connaître la créativité populaire au plus grand nombre et attirent non seulement de nouveaux participants, mais également un vaste public », Mats Nilson, Suède

	9. Modèle pour les pays en développement

	Le critère P.9 demande que « le programme, le projet ou l’activité réponde essentiellement aux besoins particuliers des pays en développement ». Décrivez comment le programme, le projet ou l’activité peut répondre aux besoins des pays en développement et être adapté à leur contexte, en identifiant les composantes, méthodes ou pratiques spécifiques qui seraient pertinentes à leur égard.
Minimum 350 et maximum 570 mots

	Au terme de 50 ans de système socialiste, l’économie de l'Albanie est passée d’une économie planifiée centralisée à une économie de marché. D’après les rapports publiés par la Banque mondiale, au début des années 90, l’Albanie figurait parmi les pays les plus pauvres d’Europe. Aujourd’hui, il s’agit d’un pays à revenu intermédiaire de la tranche supérieure. Les activités du Festival de Gjirokastra peuvent donc être largement applicables aux besoins particuliers de pays en développement. Le festival repose sur des méthodes et des pratiques qui peuvent être facilement reprises et adaptées dans d'autres pays.  
Pour les pays en développement, le Festival folklorique national de Gjirokastra peut servir de modèle dans deux domaines :
1) Sauvegarde et transmission du PCI
2) Promotion du tourisme culturel au niveau régional
Les aspects suivants peuvent être considérés comme des éléments pertinents pour ces pays :
•
Élaboration d'un cadre réglementaire soutenant l’organisation et la continuité du festival.
•
Coordination entre les institutions publiques de tout niveau et les communautés.
•
Participation, libre et à grande échelle, des communautés, des groupes et des individus qui créent, détiennent et transmettent le PCI sous toutes ses formes possibles, indépendamment de leur âge, de leur sexe et de la minorité à laquelle ils appartiennent. 
•
Promotion du multiculturalisme et d'une société ouverte, dans laquelle aucun détenteur ou type de folklore ne fait l’objet de discriminations du fait de ses origines
•
Implication des institutions scientifiques et des universitaires dans l’observation directe, la sélection et les recherches à toutes les étapes du festival
•
Préservation du patrimoine par la création de fonds d’archives et d’inventaires
•
Sensibilisation et mesures pour lutter contre les menaces croissantes qui pèsent sur le patrimoine culturel 
•
Promotion des activités du festival dans la presse écrite, par le biais de documents audiovisuels et sur les réseaux sociaux. 
•
Mise à l’honneur des artistes grâce à un système de reconnaissance équitable et à des certificats de participation.
•
Participation des communautés locales, sur le plan de l’organisation et des infrastructures
•
Sensibilisation, à l’échelle locale, nationale et internationale, à l’importance du patrimoine culturel immatériel, non seulement en tant que symbole d’identité nationale, mais également comme facteur influant sur le développement durable de la région.
•
Promotion des festivals folkloriques en tant qu’élément clé de la vie culturelle et socioéconomique des communautés via le développement de nouveaux publics.
•
Développement de synergies entre les artistes et le public afin qu’ils apprennent les uns des autres et se divertissent ensemble.
•
Mise en valeur des espaces naturels et des lieux de mémoire dont l’existence est nécessaire à l’expression du patrimoine culturel immatériel. Le maintien de l’organisation du Festival au château de la ville-musée de Gjirokastra est une bonne pratique pour la promotion du patrimoine culturel et du tourisme de la région.

	10. Documentation

	Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la proposition. Ils pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si le programme, le projet ou l’activité est sélectionné. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la proposition et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous, ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés.

	
preuve documentaire du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

10 photos récentes en haute résolution

octroi(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)
 
film vidéo monté (entre 5 et 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français
 
octroi de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	11. Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La proposition doit être signée par un responsable habilité pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, son titre et la date de soumission.

Dans le cas de propositions multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	Nom :

Mrs. Eva Margariti
Titre :
Minister of Culture of Republic of Albania
Date :
23 juillet 2019 (version révisée)

Signature :
<signé>
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